
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

El Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

El Cover title missing /
Le titre de couverture manque

El Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

El Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

El Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available I
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments / La couverture, le so
Commentaires supplémentaires: publicitaires sont ma

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

nl Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged / Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached I Pages détachées

Showthrough I Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

El Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

El Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning I Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

nmaire et les pages d'annonces
nquantes.

Pagination continue.

El
El

El
El
El



LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Nul ne peut servir deux maîtres

i N ni ne peut servir deux maitres: egi-6ii il haïra l'un et aimGera
l'autre, ou il s'attachera à l'un et mépri:-era l'autre. ») (S. ïMathien
VI. 2 1.)

(10etie vérité que Jé-tisChr-ist nous enseigne dans ce passage de
l'Eviingile condamner l'opinion cde ceux qui, de nos jours, veuilent
marchesrdans la voie des demi-mesures, et veulent, comme l'on dit,
brûler une chandelle pour Dieu et une autro pour le -diable. L'ex-
])erience a prouvé depuis longtemps que p)ersonine ne peut servir
deux mnaitrei on.même temps.

Betueoup) voudraient.conci lier dans leur cSeur l'affection au mon-
4avec l'amour de Dieu ; mai-, Dieu exige à bon droit tout tiotre

amour,.et cette division du coeur comme l'enseigne le prophète
Os,éei mène droit à la mort.

D'autres prétentent unir ensemble une vie chrétienne et tuno vie
moôndaine ; fréquenter les strements sians zàban'l.onner le pé hé ; *

1Elie comme, les lieux où on1 offense la pudeur, la tumpéran.ce
et. la charité.

Malheur ià eux 1 dit l'~c~isiucar la malédiction du ciel
pese sur-cuux qui veulent ainsi concilier des choses tout-à-fat con-
trai res.

]Requête de l'iffôtel-Dien de Québec au Conseil de Ville.

Lhunible requéte des soussignées 1?eligieuses Hospitalières de la
?disïricorde de Jésus, de 1'Bôtel Dieu du Précieux Sang, à Qui6 ecl,

Expose humblement que:
a 10 L'Héltul-Dieu est une institution strictement de charité:
c Les malades pauivres y reçoivent gcratuitement la nourriture,

les remèdes, le logement, le vêtement, et tous les soins"que requiert
leur état.

Nu. 1.- 5 novemibre 1M9'.
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u Les sôpt fiêdecins qui desservent l'hôp.ital, le jo-ur et la isuit,,
-ouvent auprix des plus grandes fattigues-donnent aussi leuris
Soins gratuitement.

«c Une partie mémeî des sérviteurs qui sont employés-dans l'hb-
pital, s'y dévouent par un motif de charité, sans aucune rétribur
tion ; les autres ne reçoi verit qu'un. slaire nominal.

c .Enfin la comuntauté de I'Elôte'l-Dieu c1ré aux citoyens de
Québee le8 Services gratuits de quatre-vingts; (80) ho8pitalières ex-
périrnentéet;, qui, de jour et de nuit, au prix de grands sacrifices,
preznnent soin des malades délaissés de la ville.

« Il est bon'de remnarq~uer qu'il n'y a que huit (8) domestiques
dans l'établissement: tout l'ouvrage 'dé l'bôpittal-soinai.d*os maa.a
des,. soins du ménage, etc, etc.,---.étant -fait par les religileuses ellésý.
;mêmes, afin d'économiser autant que possible.-

e D'après leur règtle, ces dernières consacrent 15 heures sur 24
au travail:z exricos religieux, soins des pauvres, tiravau.t mm"nuels,
etc., et toutes celles- dont la santé le permet -veillent le& ýmaludeý
pendant -la nuit, deux par deux, à tour de rôle.

c La corporation pour qui tout ce pers;onniel se -dévôuie, et qu'i
D'a junmais donné de secours pécuni.tireisâ l'Hôtel-Dieu 'de.Qnébec,
serait la seule à lui imposer des chargres onéreuses, si elle -exigeait',
comme dans le projet actuel, des compensations. pour l'eau qu'elleé
qu'elle procure à cette Institution.

,% 29 Afin de répondre aux besoins toujours croissants de la Cité
et d'une partip de la Province de Québec, pour doter la ville d'un
hôpital capable-de -rivaliîer avec les meilleutres institutions de ce
genre dans les autres villes de la Puissance, vos pétitioiinaireu
p 'ont pas hésité à -contracter un emprunt de soixante-quinze mille
pizistre (875,000.00), sonmme très considérab~le, -si l'on. tient comp,
ie de leurs revenus ordintiires.

> $ Par suite des acquisitionia qu'elle a faites, de ses proprcs
derniers, dans les premiers temfps du pays, la Comhmunauté de
l'Hôtel-Dieu n'a jamais été.à charge à lg ville, Au contraire, elle
a toujouri; reçu gratuitement les malades 4le tQutes les dénomina-
tions:-plus de cent mille (100,000) dans l'espace de deux eau$
trois ans (203)-on excepte le premier quart de -sièèe (les; r-egis~
tres de cette période a.«yant été consumés dans l'incendiel; et vingt-
1einq anttées--.de 1759 à 1784-pendatnt lesquelles l'hôpital fat àX
peu près exclusivement occu-pé par ]os malades et les- Offleiers dès
troupes anglaise.s. Les religieuses donnaient alors, de j'rnr et-de
puuit, leuri soins aux malades ; mais les autorités mrïlituires 8utb.
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venaient généreuisement.à toutes les dépernse,%des3 tèrnpos ; métne
gu loyer-des appartemients.

(i 4o Vos Requérantes Be sont toujours fait un devoir de contri-
,huer selon leurs moyen,,, et avec générosité-on peut le dire-aux
plntrt7.piscs et auIx: améliorations publiques: elleà cnt.donné gra-
Ltitement 'te terrain néceeýsai repour l'élargisse ment de.- rites Claire-
Fo>ntaine, de Salaberry et S.tin- eiin; dit boulevard Langlelier, etc.
En 1851, elles ont sacritié un capital de six mille sep)t cent
vingt piastres 86,720.011), rept4é.entô par les terrains qu'elles ont
accordés gratuitemen t à. la--corp)oratien de Québec, 'pour Io pas.,age
des tuyau.x.de l'tiqut-duc sur leur-terre de Sain"t-Sauveur.

:5o Depuis un demi-sièclo, vos.pétitionnairos ont dônné, en ouc.
mine.q aux -pauvres -de la vil1le, la somme de quarante-trois 'rille
piastrer; (843,000. 00), savnir

A la boeiéié Saint-Vincent de Pal $3,300 00
Aux incendiés . . ..... 5,,3(io ou
Par sout.eri ptions........... 5,00> .(10
Par aumônes............................. Z9,400 00.

Et elles ne comprennent, dans ce derniier chiffre, qu'une partià
des àiuniônea journalières f aites aux mendiants, dont le nombre
est parfois tr'eb élevé,

« 61 Chaque année, elles payent-à la Corporation mille sept cent
cinquante-piastres ($1,750.00) de taxes, pour les différeteso pro-
prié tés qu'elles.ont dans cette ville.

« 7o Lors de lai suppres-sion de l'hôpi tal de la Marine, vos p éti-
~iaarsse sont ch.arg-ées do é cev-oir les patients qui y étaient

traités,..épargnant à-la ville les embarf-as et les dépunes cnwasi W4
rables quo. lui auraient occaszionnés l'érection et le. maintien d'fi
hôpital civi.quiý, charges -qui incombaient n-turelleinent il la. Cor-
por.itiotn-dt% (uebec et qu'elle aurait été tenue de remplir, va le
graind' nombre de mnaliides qui :e seraiient Utouvés Bisasaie

a 8c Le niombre des piiuvre.; de l'Hôtel-Dieu est aujourd'hui con-
8idérnblement augmenté. Les 'registres de l'année dernière don nent
neuf rent quiutre-vincgt -tdmissionu (980) et vingt-sept mi le neuf
cent citiliInte (27?,950) jouirnées de mala ies: éee.t à-dire une
.moyenne de soixonte-seize (76) à soixante-dix-sept 177) mal7idosi
.chaque jour. Or, les revenus des pauvi es ne sauraient couvrir
leurs dèpensR-s, quii s'élèvent annuellerapnt à hait mille pias-tres
(8 00.1>) si depuis trente ans, la Communauté, dont 1ea biens-sont
distinct4 de- ceux de l'hôm'it-il, ne leur fournits-mit, de ses pro'pres
égargnes, et cela au -prix de. bien dps sacrifices, unç% sorm.n -annuelle

lioh compris3edans l*e chiffre de ces aumnôtes, et variant de-six-cents
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A huit cezi't piastros (3600 à 800) sui vanthlanécessité. L'ilôpi Li]l no
reçoit de st-cours que de la.Législaiture Ptroviniciale-uno subvention
de quatre cent quaraitte-huit piastres (8448.00.)

«t 9o C''est précisément au moment où la Communauté termine, à
grands frais et à ses propres dôjîenà, un nouvel édifice, qui sr
tout à la fois un asile pou les p uvres m-tla-loe e' un ornement pour
la ville de Québec, que In~ Corporation impose une taxe des plus
onéreuses à vos pétitionnaires. Serai t-ce parce q u'el les se char.gent
do remplir un devoir qui, de droit naturel et de droit civil, ilCOmbe
à la Cité ?.. Car,-il est bon de le remaurquer, -la nourritutre, le
vêtement et les soins matériela dus aux pauvres malndes délaisisés
ne doivent pas-, de droit naturel, être aux chirges des Communautés
religieuses : mais bien aux charges de l'État ou des Corp"rations
qui le représentent. Quand tin. Communauté ouvre un hôpital il
ses dép)en.-, elle ne fiait qi'acconîxplir un devoirde l'État, lui venant
on aille par les aumônes qu'elle reçoit et les services qu'elle rend.

a 10) L'I ibeI-Dieu de Quebe ne peut être mis. ur le même pied
que les commiinautési enseignantes ou les autres institutions mix-
tes: Il fait, en quelque sorte, partie de la Corporation de la ville
-il accomplit son coeuvre. Lui imposer une ta~xe quelcon-que, 'est
--de la part de la Corp)oration,-se l'impos(,r à soi-même :c'est
demander une indemnité aux personnes qui se chargent de faire
gratuitement son oeuvre. Or-, telle ne peu. être l'intenition des
citoyens.

« Dans tous les pays civilisés du monde, les gouvernementsi, les
corporations son~t tenus de pourvoir au soin des malades pauivres:
e'est là leur premier devoir. Quelques-unes des grandes villes de
l'urope et;de l'Amérique consat rent l !-et objet de4 millions an-
:nuciemaent. Nous ne citerons qu'un exemple:

« A New York, la corporation a passé aux Soeurs de Sainit-Vin-
cent de Paul, pour un prix nominal (une piastre !) un vaste ter-
rain situé au centre même do la ville. De îslu-:, elle a fait à ces
religieuses un c.adeau de quatre-vinit millv dotl:.r.3 ($9,000.00) pour
la construction, à cet endroit, d'un hôpital qui leur appartiendra
aussi longtemps qu'elles voudront exercer leur oeuvre a New-York.

a A Québec, les rôles sont int(ýrvert;is: le soin des malades pau-
vres retom bè preo-que entIièrement sur nos corp>rai imins religieuses.
Supposons un instanît qu'elles viennent à dispai-aitre. , qui
incomb. rait la tâche de pourvoir aux dépenses que réclame le Soin
des mal:îidcs, des invzilidesý et des orihelin.4? Aij gouvernement
provincial et à la corp)oration de Québec, évidemment.

La Communauté de l'Hôtel-Dieu se charge de nourr-ir, de vêtir
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et de médicttmenter, à ees propres frais, les malades de la ville, et
on lui refuserait mfime l'eau iont elle a basoin), tanrL pour àpaiser
leur soif, que pouir 1>éae leurs aliments, et entrîetenir la pro-
preté autour d'eux ?... C'e.st un. procédé si extraordinaire que
nous tie Saurions nous l'expliquer. Nous pîréférons l'attriber à
une erreur qui, nous, l'espérons, sera bieniôt réparée.

« 110 Après~ avoir, pondant deux.qiècles et demi, consacré le fruit
de s<'s épargnes et du trav -il pénible de tous seos mem brem au soti-
lai-remnt des m~isères de la ville do Québec, la (Communittié de
l'ôel- Dieu avait len d'espérer qu'au iufi•,, à l'occasion de ses

nouvelles constructUons, on ferait j)o'ir elle ce que l'on a jugé à
propos de fatire à 'érdde certaines c 'mipagnies qui, vu des ceau-
ses très légitimes ont'été exemptées de-taxe-i pour plusieurs- années:
1'.Hôtel Fronstenae, par exemple, des manuifactures et.d'autres éta-
,blisenien ts, qui réalimer-ont des pro>fits quotidiens, tandis que
l'Hôte'l-Dieu donne toujours, sans j-inais retevoir.

« t2o Enfin, lor.qqu'e ll-'is cnt entrepri.4 leurs nouvelles construc-
tions, von péti'io!in:ires étaient loin du S'attendre aux embarras
qu'on leur cause atijosi'd'bui, lpar l'imposition de nîouvelles taxes ;
et si la loi actuelle devait suivre son cours. en ce qui les c'>ncertie,
elles 8e tronver:,ient, en face de questions difficiles à résoudre I...
peut être même d'ant la »nécessité de retarder l'ouverture de leur
nouvel-hopital, vulo surcroitde dépenses qu'il va leur occasiotiner.,

« Mais COnIant0e danIs la t3.age.-Se et d ai>S les génére.uses disposi-
tiens des nwnbres de l'onorable Conseil de Ville, vos supp!ianl-
tes espètent que lés motifs allégnés 1) ut; bantseront pris arrieu>e-
ment en considé'atîon, et qu'on voudra bien, à l'avenir tenir leurs
propiétés exemptes de toutes taxes.

«iEt vo-4 pétitionnaires ne cess3eront do prier.

c Hôtel-Dieu du Précieux Sang,

a Québec, 1er octobre 1892.

») Soeur SAINTE-BAULBE, Supér'ieUre,
o Au nom de la Comimunaut6. »

Nous pr-oftons de l'occasion pour ajouter quelques détails qui
-ont leur im iortante.

L'E6tel-Dieu a été fondé par la duchesse d'Aiguillon, avec
l'aide du cardintil de Richelieu, en 1639.

Il reçut de szes fondateurs une rente de 300 piastres au capital.
de $4000. Un peu plus trla duchess;e d'Aiguillon et le Cardinal
dé Èichelieu doublèrent cette rente et ce capital.

LA SEMAINE RELIGIEUSE13 113



11.4 L SE~MAINE &XLIGIEUS5E

Le terrain où est situé l'Hlôtel-Dieu fut concédé à la duchesîO
d'Aiguillon par la Compagnie des Cent Assacues.

Toutes les prop)riétés que posmède l'Hôtel-Dieu, dans la ville .qt
eu dtehore de la ville, moins les donation s de la duchesse d'4iguille,
ont été acquises avec lefruit des économies des religieupse et au
au moyen des dots des mnêmfes religieusets.

Les gouvernements français et anglais ne leur ont jamais fait
don d'un seul acre de terre.

Qaelques jugements sur'Renan.

~Permonne n'a p'lus contri bué que M. Renan, non pas à ruiner la
croyance-il n'y a point d'homme né d'une femme qui .puisse y
prétendre-mais à l'affaiblir et à l'énerver, si je puis dire à. (M.
Barrèe, disciple -de Renan>

a M. Ilenan a profané onetueuisement la plupart des .prinicipes et
des faits sur lesquel les est ba-ée l a mor4ili té pu bl ique ; il -a, ouvert
devant. nous l'armoire aux poisons. Il a été un fléau ii. (M. Ç4r-

e.19 seul homme qui m'ait toujours inspiréne invincible répu-
gnance, c'est Renan ... Cet échappé du r-éminairo, qui n'avait pas
consenti à obéir au Christ, avait devant les puisslants du jour des
platitudes de b.'deau, comame-il avait devant les spectadles de la
'vie, des étQ.nrlementts de badlaud. Un bedt4au badaud c'était tout
lui: -. Jocrisse dans ùn bénitier s, A dit le sculpteur Préauit. i>
.(Drumont).

£Ma corresipondance son- ma honte après mna mort si où l4
publie. (Renan liui-mêm<c).

« Périsse la Frane! Pér;ssqe la patrie 1 criait-il en 1870, sur le
passg des régiments frai çais m. (Journal deGoncor>

L'lange lgardien

Veillez sur moi quand j"t m'éveille,
Bon ange, puisque Dieu l'a dit,
Et chaque, nuit quaind j,% somméil.le,
Penchez-vous sur mon petit lit;
.Ayez pitié de mi' faiblesse,
A mé côtes marchez salis cessa,
Parlez-moi là long du chemin;
Et penda~nt que je vous écoute,
De peur que je ne tombe en route,
Bon ange, donnez-moi la main.

Mme TABTU
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A trave rs les Journaux

Do.la .Minerve:
«Nos compatriotes prennent chaque jour un ascendantplus con-

sidérable, dans le monde des affa-ires. La campag1",ne les versoe n
g"r.in. nombre dans les villses et il va falloir poiiroir les préparer
aux luttes sur le terrain commercial et i, dustriel.

ir Kous Ie.coniprenons bien; iniais le clergé le comprend aussi.
C'est pourquoi, au lieu de chercher à dénigrerson enseignement, à le.
cribler de traits plus ou mioin8 spirituels, on dev.rait !ui prêter
un concours effectiZ". Le -capital qui nous m»anquait autrefois, nous
l'avons maintenant.

« Faisons comme les Arglais-: coné:acrons-en une -partie -à l'ins-
truction. Mettons entre les mains du clergé les moyens de conti-
muer sont oeuvre et nous ti'aitronst qu'à nous et) féliciter. Nous le.t
trouverons -touijoursè fidèle à son poste, dévoué etcaiv yant, îmtrio-
tiquo et gétnéreux. Confions.lui notre avenir. Nos pères, Font fait
et~ nous nous glorifions aujourd'hui de leur oeuvre. Suivon- leur
exemple et nos et-fatst nus on remercieront. Instruits par leo
cléi ge, ils seront noni seulomi-nt de bht citoyens,-mais des hem.i
mes qui sauront revendiquer la place de notre race sur la terraini
d u .strugglec for life. D

Ces suggestions btit la vraie note. Qutelle différence entre ce
ligage digue et sensé et le, écrituiets deotant de plumnes iolles et
crirtiges!

Le Canadien se repose des fatigues de sa camipagne contre -le
clergé eu tirant sur la magist.rature~ qui rie semble pas disiposée*
à patienter aussi longtemps que le premier.

1Une pensée

In'y a pou c-étre rien de. plus he u reux en ce monde, de piluspro-
pre à nous fortifier et fi nuts consoler, qtt-. d'aimer les fonctions
que nous tenons de la Providence~, quelles qu'elles tsit.

Théologie.à l'usage des gens du monde

La puissâtice d'oîîé'er des iniraeles "exigte-eile encore-dant
l'Eglike ? Sans aucun -'otite; le nier serait tomber dans- 'hé résie,

On peut diviser les rniraý:des modlernes eui trois claisses:
lu Ceux qui ont été exu'mitié. par l'autorité -ecclésia4iquûe t

rcconnUs par le Saint-Siège; 2o Ceux qui ont été reconnus simple-
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ment par quelque ,autorité locale. a' CJeux qlui n'ont jamnais été
l'objet d'atucun c:ýiimen ni d'aucune approbation.

Ls première classe comprend Jea* nmirac1e- qui, daniq les procès
do canionistttion, ont éte portés dlevant la Congi-égation des Rites et
déclin _, prouvés apirès une t3évèro et minîutie~use véritica'ioîî, où le
pour et le contre ont été longuemnIt dliscistéý,. D'ordinaire., ce qui
o..t jplui grave enteore, il arrive que certain,, de co*s miracles recon-
nus, paîr la Scéogr:rinsont cités par le Pape dansi ses
décrets de canonisation. Voilà donc une -lss le miraeles qui
préiente au plu haut dégré les g:u'unti"st d'au thon tici té. Ehi bien !
ces irlelBli cri impose-t-elle l'acceptationi sous neine
d'uinathème ? Noîî,répoîîd le.P. Clark't. siL'homme qui refuserait
n d'accept.er VI ou tel des tiiracles cités (dans un decret de cano.
» t2isttion) ne isoiait pa.- hérétique ; il n'encourrait même, l'ai', Ce
m simple ref'u,;, aucune cenîsure théologique. Pers'onne nont plus
0 n'aUtl.git le droit (t o lecond~amiic omme coupabîle de. péâché
» grave. » On-petit évidemme 'nt fa ire remarquer, dit le P. Ciiarke,
qu'il sevait difficile de nc p)ats voir, dans un refus semblable, une
» intolérable oiitrciîharco » ; m.ai- (c personîne n'aurait 'le dr-oit
» de dire que celui qui agirait ainsi aurait tra.nsgre8>é lÇý3 lois de
» l'Eglise, uii qu'il tomberait ou aucune fdçon sous but'r condamna-
1) tiom par le seul fait dui #îet d'ait miracle aiussi reconnu ; car' coi
» miracles ne sont iii defide, ni mêrtneproxirna ad fider, c'est à-dire
» ne font p>oint p'artie du lu £si, niine sont indispensables au -nain-
tiers de lat foi. »

Si telle est la doctrine catholiquo à l'égard de celte première
classe de miracles il est évident. que l'Ebgli:e nie peut se montrer
plus exigente a l -;1fj'<t des mniracles de la seconde clas4se, quii ont
été tîiflement reconnu- par l'évêque (lu diocèse. Certainement,
dans la pratique, ci ous trouvera, qu-.tre--viiugt-dix-neiîf foisuîir cuut,
les êvê.jues plutôt du CâLe du isc.*pticisme que 'lu côté de la crédu.
lité», et par suite, leurs approbatioîîs3 ont un grand poids; mais
tout do mêème, si un catholique cr-oit avoir de borinesî raisontde ne
pas admnettre tel miracle rueosinu par un évêquie, sur la beule, au-
tori é de cet évêque, il a pýirfaitemunt le di.oit de chercher à
S'éclairer sur ès pu uit.

Quant aux miratcles de la dern;ère classe, qni n'ont jamais reçu
d'approbation. d'aucune sprte, la latitude est encore plus gran~de.
Picnonî L'un des ihirar, es rap.-orté,; 'tans les H;sfoires de l'Eylise
ou danrs les Vies deT,3 'inis, même dans le Bréviaire rontain ou dans
le ÀJartyro loge, et qui n'ait point reçu l':pprobatiotide qui de di, oit.
]Rien ijn'epêce doi rejeter, si l'on s'y croit obligé, l'un des mira-

t
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oIes qui sont rapportés dans ceis, documents. c« Si.non-i n'avons pas
le templs ni les moyens (le vérifier tel cas qui nous pa,&-itidomteutx,
n.ous suispendrons notre jugemet.t ot nous accé.p!er>ns si bon nôuis
semble, l'opinion do ceux qui ont examiné séi-eusemenit l'affaire. ,
C'es-t lài une règle qu'il convient eu.aement do suivre dans lo cas
des faiit2 contemporains qui se produisenît dans les lieux (Jo pèleri--
nages, do nnés comm- miraculeux, et au. sujet desquek'- aucune deci-
sion officielle, ni'épi.scopale ni autre, n'est intervenue, aucun
examL'n médical n'a ou lieu.f

Billets de chemins de fer

QUESTION.-ESt-iI vrai que, d'aprèsi la 1,,i, le porteur d'un billet
de chemin de fer ne peut pas vendre une partie de ce billet ? Y
at-il urie sanction à cette déftîn.e légale, si elle exÎ5, Quelle est
la responsabilité des eompagn)ies si un billet n'a pas servi onl n'a
servi que partiellement. Marchand.

RÉpoNsE.-1o lan loi défend. expresrément la vente de partie
d'un billet de chemin de fur n'ayan t pas 8ervi. Voici textuellemetit
Ria disposition:

La vente par qui que ce soit d'une portion de billet non employée,
sauf par sa présentation au rembouirsemmnt ainsi que prescrit par le
prsent article, sera une infraction aux dispositions du présent acte, et
punissable comme par le pr-ésent prescrit!1 (S. R. O. Ohap. 110. section
.9 No 4.

2o il y a une sanction à cette défense, car l'infract ion est punie
d'une amende do 8210 00 à $50.00 outr'e les frais, ou d'un eniprison-
xxemtnt de 10 à 90 jouirs- à la discrétion du juge do Paîix.

Si) Lies compagnies de chein- de fer bot obligé- s de -reprendre
les billets qui n'ont pais servi ou la partie qui n'a pas èservi, mais
elles ont droit au tarif entier i-onr la distico parcoui'ue par 'de
-Port-eur. Elles ne sont en conséquence obligées de lui remboursier
que la, différenice.

4* La réclamation pour remboursement de billet ou pîirtie de
billet u'ziyunt pas kiervi se pre-scrit par 30 joure, c'a-~ieque la,
demiande doit être faite 1,-n,; les treute jours qui suivent l'expira-
tion du temps pour lequel le billet a été émis. (S3. B1. C. loc. cit. No 3.)-I

(.Propagateur)

4
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AGRICOLE

Dlans le -but d'encourager la faîbicatknn dut beurre en hiver, notre
gouvernement p)rovincial à décidé d'accor-derde-; primes en argent,
tant 2%ux patrons qu'aux propriétaire8 de beurreries.

La prime -cra payablo seulement pour le lait fourni A partir
du premier novembre, et ne sera accordée qU'aux fabriques qui
fonctionneront ait ran'ns 10 jours en décembre.

Le taux de la prime a été fixé comme tiuit : 5 cents par 109 llbs
de lait fourni en novembre; 10 cents par 100 lbs de lait fournai en
décem lart; 15 cent,& par 100 Ibs de lait ýfourni un janvier et février.

Lee puatrons toucheront 80 pour cent de la prime, dans la pro.-
po tien ordinaire appliquée à la répartition de l'argent prove-
nant deq ventes, et les fabricants toucheront 20 pour cent.

Nous applandi-sonti à cetip m'-snre, qui aura certainemeut pour
résultat de décider les cultivateurs à se construira nn.silo, et do
donner un nouvel essor à l'industrie laitièro.

M1YSTÉRES TAIiLUDIQU ES

(suite)

-Le -P. Thomas, capucin.

Voici comment Mgr Mislin raconte, avec documents à l'appui,
le meurtre rituel commis sur le P. Thomias, capucin.

Le mercr. di soir, 5 février 1840, le P. Thomus, capur'in, quiex-
erç.nit la médecine à Damas depuis plusieurs années, très aimé de
tout le monde, étant allé dans le quartier des juifs, fut attire, ,ous
le prétexte de~ vaccier un enfant, dans l, maïison de Diaoud-Arari,
où se trouvaient plusieurs f'otabilites juive-4 notamment le kha-
kham <:abbin) Motiç-Abonel-Afiech. Le P. Thomas fut garrotté,
jeté par terre, et te nu par les assistants; tandis que le barbier
SulIm:în zapptclait de son cou une gr.nde bassine oit cuivre.
D.-iond-Ararisaisit un couteau, égorgea le prêtre, et .Aroun-Arari,
frère du précédent, l'achuevaL. Le .an- f it ruelidans la bassine
-salit; qu'il s'en perdit une goutte; aprèsï quoi, gn traina le cadavre,
-de la chambre du meurtre, dauns la chambre du bois. Lîü, il fut dé-
pouillé de pes vètlemos.t-i qui furent brûulé-. Le cadavre f'ut depecé,
les ina cassés sur la pierre a vec le pilon d'un mortier, et la tête bri-
sée de la même manière. Le tout fut mis dans un sac pjorté pur le
b.irbier Suleima.n et le 'lome.,tique de L)aoud jusqu'à un coinal près
de la mai-ion du k1takham etjeté par morceaux dans lcs enduits.

Sept des principaux juifs de Damne, tons fort riches, sont les
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auteurs do cet horrible as:ýassinat dans lequel ils ont 6té assistés
par le bairbier Suleîtam et le domestique .Daoud. Ils avaient pro,
mis de l'argent au premnier, et au s3econd de le marier à leurs frais.

Ce meurtre a été commis sans motif de cupidité, sans motif de
vengean~ce personnelle, seulement pour av.-ir le sang de la victime.
Ce sang fut porté chez le khaklam. Yukoub-el-Antabi, qui le cacha
derrière les livres de sa bibliothèque.

Le domestique du P. Th,-miis, ne le voyant pas revenir, alla à
Bu recherche dans le quartier desjuifs, etfut traité comme son maître.

Lorsque les autorités, d'après les, indices qu'elles avaient rec.ueil-
lis, se furent rendues près du canal qui traverse le quartier desjuifs,
on en tirades fragments de chair, une rotule, up-morceau du la ca-
lotte'du Père. Il fut conistaté par dix médeeins europée ns et mu-
sulman-; que ces fragments d'os étaient des, débris humains. Ils
furent inhumés soleninellement et placés dans I'égr-ise de.s Capucins.

Durant l'instruction du procès, dirigé par le gouverneur général
Chér if-Pachas, les caup.bles ont déclaré que ce meurtre UV:IiL été
concerté avec le khakham Yukoub.el-Anitalli, pour avoir une bou-
teille de sang humain, parce qu'on en a besoin pour la célébration
du culte, l'usage étant do mettre de ce sang dans le pain azyme,
non paq, pour le peuple, mais pour quelques personnes zélées. La
veille des azymes, le kh:ikbami resite au four: lài, les personnes zé-

.lées lui envoient d8 la farine dont il fait du pain; il pétrit lui-mê-
me la pâte sans que pea sonne ,ache qu'il y mettre du sang, -et il
envie le pain à ceux a qui apparten.iit la farine Lesjuifide Bag-
dad lui avaient aussi demandé do tul p'ain pour l'aiccomplissement
de leur devoir religieux. C'est là. le secret des grands hkhiams
qui conuaiesent seuls cette affaire et la manière d'employer le
sang.

Dlans ce -répit, il n'y a pas une seule expression qui-ne repqo
sur des documents officiels I

(A suivre.)

A travers le monde des nouvelles

Quebec.-Les Quarante-Elenres auront lien à Sainte-Anne de
Beaupré, le 7; à Sarint-Victor, lu 9; à Saint-Martin, le 1t. - La
partie ouest du villagre do Saiinte-Anne de Beaupré a été complète-
ment réduits en cendres, la semaine dernière. On acraint quelque
peu pour la Basilique, maisï elle a été heureusement preservée.-
la -Revue Canadiemie, qui a déjà f'jùtsi une asi belle carrière, ressus-
cite-ra plus vivante que jamais, en janvier prochain. - Les PP.
Bédemptorietes sont chargés de la retraite qui commencera à Des-
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chainb-wlt le 24 du -si isco.ilinit. -M. l'abbé -geott7 de Lôvis, a pu.
blié liltisiiur,; urticeW, remiarquablesi da, s le Quotidien. Son :idver-
saireest sorti de cetto diecussion .j,ma:b1emnosit meurtri.

Trois- Raivèrps-I.eS p'xi-iens de Mobkinongé ont pré,cnté à
M. le curé Laflèche, qui vient de Ion4 quitte r, une adresse tout à
fait sympathique. Nos journaux anticléricaux auront bien soia

de 11 pasnr parler.

.R''ne. -Dom Séb:i-tieni a été élu supirieur général des Trap-
pistes de Frai-ce. C'est l'ancien capitaine Wyart, des zouaves.-
Dom Anselme,gnrl des Chiartreux, e.-t mort à la grande Char-
treus-e, le 7 octobre.-Dom Smeulder.-, dnnt le nom est bien connu
au Ca ada, est décède à Rome, on juin deruier, dans lu couvent
d- Saint Bernard, des Th- rmes.-Le mira.cle de saint Jarnvier, à
N-aples, s'est renouvelé en septembre der-nier.

Anglirterre - Une nouvàlle conversion du protest.-iitisme au
catholici-me est annoncée. Il s'agit de lord Ponitigton, de
Donin-ton.Pirc et Loudouni-Cattle <Chyrbhire), qui vient d'être
r. çu dans 1" Leglise catholique. Peu de coiitrrsionàs récèntes auront
excité autant de t;urp'rise, car lord -Donizigton a 'tojorpas
pour un p)rotesta«nt zelé et convantcu.

Lord Doningtois est d'une famille cathulique. passée il y a une
soixantaine d'années au priotta«ntisme, mais dont la p.lupart des
membres ';ont revenu-, '..s sco dernièrus amnées, M a vraie religion.

France.-On a voté 4,000 pia:tres pour abattre la croix du Pan-
thénn.-M. Xavier Marmier, inembre de l'Aca.Iémie fraitçaise,
est mort Ï. l dg de 83 ans

M. Xavier Marmier est l'auteur estimé de nombreux ouvrages
chiarmants dans lesquels il a raconté les multiples voyages qu'il
a fit dans le monde entier.

Il nvail été élui, le 19 mai 1879, membre de l'.Académnie franç-ilse.
D;tn-t son testament, X4Lvier M.rmier exprime le desir d'être

enterré avec le convoi des pauvres; il refuse les honnenr8 mi lit-tires
et demande qu'aucun discibnrs ne soit prononcé ziur sa tombe. Il
lègue à M. la curé de Suàint-Thomais d'Aquin une somme de deux
mille francýa, qui devi a être distribuée aux patuvresi de la pa.ruisse.

M. Mariier était l'ami de coeur des Canadiens.
Le supérieur génîral, des Oblats, le T. R. P. riabre vient de

mourir.i à lansi Il suce éd«e, 1861, au fondieurdes Oblats, Mgr de
lluzeribd. Il avait hérité do la charité et du z,'ilo évangélique.de,
ïon i-enéré prédecesseur.


